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ΑΦΡΟΔΙΤΗ. Τί ταῦτα, ὦ Σελήνη, φασὶ ποιεῖν 
σε; ὁπόταν κατὰ τὴν Καρίαν γένῃ, ἱστάναι µέν 
σε τὸ ζεῦγος ἀφορῶσαν ἐς τὸν Ἐνδυµίωνα 
καθεύδοντα ὑπαίθριον ἅτε κυνηγέτην ὄντα, 
ἐνίοτε δὲ καὶ καταβαίνειν παρ’ αὐτὸν ἐκ 
µέσης τῆς ὁδοῦ; 
[...] Ἀτὰρ εἰπέ µοι, καλὸς ὁ Ἐνδυµίων ἐστίν; 
Ἀπαραµύθητον γὰρ οὕτως τὸ δεινόν.  
ΣΕΛΗΝΗ. Ἐµοὶ µὲν καὶ πάνυ καλός, ὦ 
Ἀφροδίτη, δοκεῖ, καὶ µάλιστα ὅταν 
ὑποβαλλόµενος ἐπὶ τῆς πέτρας τὴν χλαµύδα 
καθεύδῃ τῇ λαιᾷ µὲν ἔχων τὰ ἀκόντια ἤδη ἐκ 
τῆς χειρὸς ὑπορρέοντα, ἡ δεξιὰ δὲ περὶ τὴν 
κεφαλὴν ἐς τὸ ἄνω ἐπικεκλασµένη ἐπιπρέπῃ 
τῷ προσώπῳ περικειµένη, ὁ δὲ ὑπὸ τοῦ ὕπνου 
λελυµένος ἀναπνέῃ τὸ ἀµβρόσιον ἐκεῖνο 
ἆσθµα. Τότε τοίνυν ἐγὼ ἀψοφητὶ κατιοῦσα 
ἐπ’ ἄκρων τῶν δακτύλων βεβηκυῖα ὡς ἂν µὴ 
ἀνεγρόµενος ἐκταραχθείη – οἶσθα · τί οὖν ἄν 
σοι λέγοιµι τὰ µετὰ ταῦτα ; Πλὴν ἀπόλλυµαί 
γε ὑπὸ τοῦ ἔρωτος.  

Aphrodite. – Que fais-tu donc, Séléné ? On dit 
que chaque fois que tu te trouves au-dessus de 
la Carie, tu arrêtes ton char pour regarder d’en 
haut Endymion dormir à la belle étoile, comme 
le chasseur qu’il est. Parfois même tu descends 
le rejoindre au milieu de ta course. […] Mais 
dis-moi, Endymion est-il beau ? Dans ce cas, le 
mal est sans remède. 
Séléné. – À mes yeux, Aphrodite, il est très 
beau, surtout quand ayant étendu sa chlamyde 
sur le rocher, il dort, tenant de la main gauche 
ses javelots, que ses doigts laissent déjà 
échapper, tandis que son bras droit, entourant 
le haut de sa tête, encadre son visage et en 
rehausse la beauté : détendu par le sommeil, il 
exhale un souffle doux comme l’ambroisie. 
Alors, sans faire de bruit, je descends en 
marchant sur la pointe des pieds, pour ne pas 
l’éveiller et lui faire peur… Mais tu connais 
cela. À quoi bon te raconter la suite ? Sache 
seulement que je meurs d’amour. 

 


